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roiigeâtre, d'une fubftance ferme, comme celle des avelines, d'un goût doir-

câtrc , allez defacréablc d'abord , & qui devient , dans la fuiic , plus rude &i

plus amer. Il hit faliver beaucoup. Il cil fort dcgoiuant lorlqu'il tombe
dans le golîer •, mais ce mauvais j;oût pallc vite. Ces noifcttes , ou tes pé-

pins , contiennent beaucoup d'huile & rancilfent fort aifimcnt. Aufli n'en

voit-on pas germer deux fur dix , lorfqu'ils font femcs. Les Japcnois ne font

aucun ufagc , ni des Heurs , ni des penins.

A fcpt ans , l'arbrilleau du Thé sic de la hauteur d'un homme. L'ufagc

eft de le couper à la tige, d'où il fort, dès Tannée fuivante , de jeunes bran-

ches alfez chargées de feuilles. La récolte n'en ell pas aifcc. On loue det

Ouvriers , qui n'ont pas d'autre profollion , & dont l'adrellè eft fingulierc

pour ce travail. Les teuilles^ne doivent point ctfc. arrachées à pleines niainSr

On les tira une à une , avec beaucoup de précaution. Llles ne fe cxicill'.'nt

pas toutes en mcme-tems. On s'y prend .1 deux fois , & fouvent .r trois. Dans
ce dewiier cas , la première récolte fe fait vers la fin tlu premier mois de
r.innée Japonoife , c'ell>à-dire , les premiers jours du Mars. Les feuilles

n'ont alor» que deux ou trois jours. Elles font en petit ncnibie , fort ten-

dres , & peu déployées. Ce font les plus eftimécs & les plus rares. Il n'y

a que les Princes Se les perfonncs aifécs , qui en puillcnt .ichetor j & cette

caifon leur a> fait donner le nom de Thé impérial. On les appelle aufîi Fleur

de Thé ; d'où, l'on concluroit mal que ce Thé foit la fîcur d'arbtilfcau. Ka:mp*
fer ajoute , que le Thé Douy des Chinois .ipparticnt \ la même clalîc (15).

La féconde récolte, 8c la^ première pour ceux qui n'en font que deux paf

fe fait au fécond mois •, c'cft-ù-dire , vers la fi» de Mars , ou au corn*an
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mencement d'Avril. Quelques-unes des feuillcs' font alors parvenues ^ leur

perfeûion. Quoique les autres ne le foient pas , on les- cueille toutes indif-

féremment : mais , avant que de leur donner la préparation ordinaire , on
les range danS' leurs diverfès dalfes , fi.iivant leur grandeur de leur bonté;

Celles qui n'ont pas encore toute leur grandeur naturelle , approchent des
feuilles de la première récolte , & fe vendent fur le même pied. La troi/îc-'

me récolte , qui eft toujours la plus abondante , fe f.tit au troifiéme mois de
l'année Japonoife , lorfque toutes les feuilles ont leur perfeétion ; & plufieuis

n'en font pas d'autre. Cepend.tnt on y féparc aufti les feuilles , fuivant leur

âge Se leur grandeur •, Se l'on en fait trois clalTes , qui font diftinguées fous

les noms d'//{i7'«« , de Nihan , Se de Sanban , c'eft à-dire , première , fé-

conde Se troifiéme. La dernière contient les feuilles les plus groflicres', qui
ont deux mois d'âge. Se dont le Peuple fait fa boilTon ordinaire.

KaMnpfer alfure qu'on ne connoît point , au Japon , d'autres efpeces de
Thé que ces trois diftcrcntes clalfcs des feuilles- d'un même arhriileau (16).

Le Thé impérial , lorfqu'il a toute fa préparation , fe nomme l'icIci-Tsjaa ,

c'eft-à-dire , Thé moulu ; parce qu'on le prend en poudre , d.ins de l'eau chau-

de. On lui donne aulîiles noms d'Udfi-Tsjai, Oc de Tackc Sacki-Tsjaa , do

(*0 ïT/c trompe , fuivant là rcmaiciiic <]ui vicnpcnt d'autant <i*^arl)rifrcaiw diffificns.

^è l'Hiftoricn moderne, s'il entend c]n'on Kxmpfer paioît r.ivoir itrnon'.

appelle Thé Bouy , à la Chine , préciCémen. (i6) C'eft ce qu'il eft difficile de fe perfiia-

eclui (jui s'y cueille, comme le Thé impéiial dcr , après l'obfervation qu'on vient de faire

au Japon ; car le Thé «ouy eft une cf. fur la diftacuce de-; aibiiflcaux du Thé à la.;

pçcc de Thé particulier. On compte , à ii Chiuc.
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